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LE GÉNÉRAL GOERING 
se rendra-t-il en Espagne 

après son voyage à Rome ? 
LE HAUT-COMMISSAIRE A TÉTOUAN A INVITÉ 

LE GOUVERNEMENT BRITANNIQUE A ENVOYER DES OFFICIERS 
POUR VISITER LE MAROC ESPAGNOL 

Sur le front de Madrid, le brouillard 
a arrêté les opérations militaires 

Barbara STANWYCK, dans « UNE VIE SECRÈTE ». 

Cette artiste, considérée dans le mon 
de entier comme une des plus sensibles 
ei des plus émouvantes interprètes dra-
ma-:q;;c>-. est également une excellente 
comédienne II n y a qu'a la comparer 
dans un de ses films, ou elle est d'un 
comique désopilant, et l'une de ses der­
nières créations, un drame irlandais, 
dans lequel Barbara Stanwyck est vrai­
ment poignante, pour être assure de ce 
fait. 

Barbara Stanwyck est. du reste, en­
chantée d avoir à interpréter des roies 
aussi divers et de pouvoir ainsi faire 
preuve de la vanete de son talent. Tou­
tes les vedettes ne peuvent en dire au­
tant, et ma.gre leur souplesse, leur in­
telligence et leur sensibilité, leur talent 
reste la plupart du temps absolument 
exclusif, dramatique ou comique. 

« Pour moi. dit cette artiste, j'éprouve 
une grande satisfaction de pouvoir va-
r.er ainsi mes rôles. Il est également dif­
ficile de Jouer une scène gaie ou une 
scène dramatique. Mais ces dernières, 
surtout lorsqu'elles continuent toute une 
journée, arrivent a mettre une înter-

i prête (aussi peu sensible solt-elle), dans 
I un état de nervosité très fatiguant, si-
i non déprimant. 

» Donc, tout d abord pour se reposer 
| un peu, il faut interpréter de temps à 
I autre des rôles gais. Ensuite ces chan­
gements font faire une excellente gym-

i nastique au talent de l'acteur. Et c'est 
avec plaisir et des possibilités nouvelles 

I qu'il retourne vers une prochaine crea-
! non dramatique, t 

Barbara Stanwyck aime les change-
! ments. Si aujourd'hui elle pleure sir.cè-
! rement, demain elle rira avec non moins 
I de cœur. Mais, bien entendu, il ne s'a-
I gît ici que de l'artiste, car la femme est 

toute autre, et il ne nous appartient pas 
] de nous introduire dans sa vie privée. 
j Contentons-nous de l'admirer telle que 
i ! écran nous la révèle, tour à tour tragi-
j que. ou pétillante de gaieté, émouvante 
| ou drôle, mais toujours infiniment sé-
| duisante ! 

LIRE EN S E P T ^ M E PAGE : 

LE « RÉVEIL D U C I N É M A » 

LA GRAVE AFFAIRE DE CONTREBANDE 
D'ARMES DE GUERRE DE CHIMAY 

COMMENT GRACE A LA PERSPICACITÉ DES GENDARMES 
DERQUELINNES FUT DÉCOUVERT A JEUMONT RAYMOND JUHÉ, 

LE COMPLICE DES CAMBRÉSIENS TOUCHARD. PÈRE ET FILS 

Le Général GŒRING. qui se rendrait bientôt en Espagne, a fêté hier son 
44' anniversaire. Le voici recevent, à cette occasion, les félicitations du Fiihrer. 

OU L'ON PARLE DE GRAVES COMPLICITÉS DANS LES SPHÈRES 
ADMINISTRATIVES FRANÇAISES 

DE NOTRt ENVOYE SPECIAL 

test à la 1rontièr( 
rencontra 

ERQUELINNES où JUHE 
veux. 

LIRE NOTRE INFORMATION EN DEUXIEME PAGE) 

Parce qu'il était distingué, élégant, instruit, le Capitaine JAMEAV prit en 
grippe le Lieutenant D'ARM ANÇON Ln home de ce Capitaine pour ton Lieu­
tenant est II cause du («rrWr drame que conte notre prochain roman cinéma : 

L E S R E P R O U V E S P.rAB,»réARMANDY 
OUVRAGE COURONNE PAR. L ACADEMIE FRANÇAISE 

Rome, 13 — Le programme du sojour 
du ministre Hermann Goering en Italie, 
bien qu encore non définitif est établi. 
Après un séjour a Rome. M. Goering 
sera reçu par le roi. M. Mussolini et par 
le comte Ciano. ministre des Alfaires 
étrangères, et a Capn il partira le soir 
du 21 courant pour une direction non 
encore officiellement connue, mais que 
certains milieux déclarent étr>. l'Espagne. 

Ce que le gênerai Gœrine 
- va faire à Rome 

Rome, 13. — Le seiour que M. Lioenng 
va faire a Rome est avant tout destiné 
a manifester de façon spectaculaire l'ex­
cellence des rapports italo-allemands 
tels qu'ils ont ete fixes a Berlin au mo­
ment du voyage du comte Galeazzo Cia­
no en Allemagne. Les entretiens politi­
ques serviraient a mettre au point celt* 
collaboration au lendemain du t Gen-
tlemen's Agreement » et de l'initiative 
franco-britannique relative à la non-in­
tervention. L'avenir immédiat et loin­
tain des affaires d'Espagne en constl. 
tuerait évidemment le point central. 

La reconciliation italo-britannique a 
été bien accueillie en Allemagne. Il est 
toutefois naturel que le Reich soit, in­
formé des intentions profondes du gou­
vernement de Rome sur l'usage qu'il 
entend faire de cette entente avec Lon­
dres et en particulier de son Interpréta­
tion du statu quo en Méditerranée. Il 
est naturel également que l'Italie veuille 
connaître le point de vue de l'Allema­
gne sur l'appui moral, technique et po­
litique que celle-ci pourrait donner au 

gouvernement Franco après sa victoire. 
Cette victoire est considérée, en effet. 
comme certaine par l'Italie comme par 
l'Allemagne. 

Officiers anglais invités 
à visiter le Maroc espagnol 

Londres. 13. — On déclare officielle­
ment que le haut-commissaire espagnol 
i Tetouan a. par l'intermédiaire du con­

sul britannique dans cette ville. Invité le 
gouvernement anglais a envoyer des of­
ficiers pour visiter le Maroc espagnol. 
afin de se rendre compte n'es activités 
des troupes insurgées. 

La Grande-Bretagne a accepté la pro­
posa ion du colonel Beigbeder, et a dé­
cidé à cet effet d'envoyer à Méhlla le 
destroyer « Venoc ». Ce bâtiment, qui 
était encore hier à Gibraltar, arrivera 
probablement aujourd'hui à Mélilla. d'où 
il se rendra ensuite à Ceuta. Les offi­
ciers du « Venoc » descendront a terre 
et parcourront la zone en automobile. 

La communication du haut-commis­
saire précise que toutes facilités pour 
visiter la zone seront mises à leur dis-
nosi t ion 

Il n'v aurait pas de troupes 
allemandes au Maroc 

Salamanque. 13. — Une note officielle 
dément catégoriquement les nouvelles 
relatives à la présence de troupes alle­
mandes au Maroc espagnol. 

LE C O N F L I T 
DE LA MÉTALLURGIE 

LILLOISE 
EST TERMINE 

Le travail reprendra aujourd'hui 
dans la plupart des usines 

Dès hier matin le personnel 
iet usinez de Haine-Scint-Pierre 

a Lesquin était à son poste 

VISITE DU MINISTRE 
de l'Economie Nationale 

HIER A CALAIS 
M.CHARLES SPINASSE EST VENU S'ENTRETENIR AVEC DIVERSES 

PERSONNALITÉS DE L'ANGOISSANT PROBLÈME DU TULLE 

(LIRE LA SUITE El DEUXIEME PACE) 

L* conflit de la Métallurgie lilloise t 
est terminé. Telle est l'assurance que i 
nous avons reçue, hier dans la soirée, I 
à la Préfecture du Nord. 

Par T.S.F., l'invitation aux ouvriers, 
employés techniciens, ingénieurs, de 
reprendre le travail, ce matin, a été 
aussitôt lancée. 

Ainsi, la question préjudicielle est : 
résolue. La reprise du travail précède 
l'arbitrage dont la sentence sera connue 
ultérieurement, après l'examen de tou­
tes les questions intéressant le fond du : 
conflit par les arbitres M M . Matter, 
Arbel et Bourneton. 

C'est hier, après une entrevus dos : 
délégués de la S . I . A . M . . avec M. Caries, 
préfet du Nord, puis après uns assem-
blée générale extraordinaire dos mem- ! 
bres de ce même syndicat, que ceux-ci. i 
se référant a la longueur du conflit. S 
la misère qu'il engendrait, décidaient, ! 
dans r Intérêt général, do cesser la I 
grève « dé démonstration » et dé repren-1 
Or» la travail oa matin. 

Dans la soirée, a 19 h., M. Carias 
reçut les délégués ouvriers du syndicat 
de la Métallurgie a qui il fit part de 
cette resolution. 

L'Union départementale dos Syndi­
cats ouvriers du Nord a tenu, elle aussi, 
une réunion au cours de laquelle alla a i 
entériné révolution favorable du conflit 
et arrêté les instructions qui seront 
données aux arbitres ojvriors qui seront 
éventuellement appelés à collatorer a I 
l'arbitrage. Ella a décidé également de 
répartir les secours antre les ouvriers l 
do Lille, du Bassin de la Sambre et de I 
Mr . ville. 

Au terme do cette 57- journée de i 
grève, nous rendrons hommage a la 
ténacité do M. Carlos, Préfet du Nord, 
qui sut la redoutable tâche de concilier i 
les multiples positions de chacune des i 
parties parties en oausa et qui, malgré I 
les innombrables difficultés qu'il ren-1 
contra dans son effort de conciliation, 
sut ménager également les intérêts 
patronaux et ouvriers. 

Les délégués de la S.I.A.M. 
à la Préfecture 

Les délégués de la SIAM., qui s'étaient I 
rendus mardi à la Préfecture du Nord. | 
ei qui avaient précisé leur position dans ; 
le conflit, se sont rendus a nouveau, i 
hier a 14 h. 30. à la Préfecture et ont | 
eu une courte entrevue avec M. Caries. | 
préfet du Nord. A l'issue de l'entretien, i 
les délègues remise au préfet une lettre i 
dont on lira le texte ci-dessous, puis ils 
se réunirent durant quelques instants 
dans le 5e bureau du Conseil général. 

L'un des délègues, après l'entrevue avec 
le Préfet du Nord, nous déclara : 

c Sauf désaccord avec notre assem­
blée générale, nous sommes résolus à 
reprendre le travail demain matin. Nous 
estimons que la classe ouvrière a été 
suffisamment éprouvée, nous ne pouvons 
continuer à faire régner la misère dans 
les foyers ouvriers. Nous avons voulu 
montrer notre position par une démons­
tration s. 

A cet instant, on eut l'impression qu'un 
règlement du conflit n'était pas impos­
sible et l'on pouvait entrevoir déjà, par 
cette déclaration d'un des dirigeants, 
que la reprise du travail serait immi­
nente. 

En effet, les délégués du bureau du 
SIAM. convoquèrent leurs membres à 
une réunion qui se tint à 17 h. au café 
du Pélican, à Lille. 

Lors de sa visite hier, à CALAIS, on coït au centre Af. Charles SPINASSE. 
Ministre de l'Economie Nationale avant a sa gauche. MM VANTIELCKE. Dé­
puté et CHARBONNEAU. Conseiller technique au Ministère : à sa droite. 

MM VADEZ, Maire et ROC H ART, Préfet du Pas-de-Calais. 

La fabrication des tulles et dentelles 
mécaniques est, on le sait, la principale. 
sinon la seule industrie exercée à 
CALAIS, depuis un siècle, par une main-
d'oeuvre spécialisée. 

Ces fabriques sont organisées pour li­
vrer des marchandises au monde entier. 
En fait, avant la guerre, leur chiffre 
d'exportation équivalait a 95 '.':, de leur 
production. 

Depuis 1930, la guerre douanière qui 
s'est Instituée entre 'pays civilises pour 
protéger les productions nationales, fait 
que la vente des dentelles, commerce de 

luxe, a baissé dans des proportions gi­
gantesques. 

C'est maintenant la ruine pour une) 
Cite de 67.56S habitants qui compte près 
de 5 000 chômeurs complets ayant a 
leur charge plus de S.000 personnes. 

Calais, ville frontière, porte maritime) 
ouverte Sur l'Angleterre et sur tous Ma 
pays du Nord, tète de ligne dos chemins 
de 1er transeuropeent. se devrait de con­
server l'importance qu'elle avait acquis* 
dans le passe. 

(LIRE L» SUITE EN DEUXIEME PAOEI 

A L4\ COUR D'ASSISES DU NORD 

LES CAMBRIOLEURS DE ROSENDAEL 
NARCISSE MOINET ET RAYMOND PAOLO 

sont revenus hier devant le Jury 
AVEC DEUX AUTRES COMPLICES, ANDRÉ REY ET LOUIS CLOEDT 

ILS AVAIENT A RÉPONDRE DE DEUX CAMBRIOLAGES 
A ROSENDAEL ET A MAL0. POUR LESQUELS LES TROIS 

PREMIERS ONT ÉTÉ CONDAMNÉS A DEUX ANS DE PRISON 
MAIS LE QUATRIÈME A ÉTÉ ACQUITTÉ 

(LIRE LA SUITE EN TROISIEME PAGE) | 

LE NAUFRAGE DU CARGO BELGE «VIERGE MARIE 

lie gauche 8 droite. EN HAUT : Narcisse MOINET et Raymond PAOLO 
EN BAS : André REY. et Louis CLOEDT, les accusés. 

Ainsi que nous l'avons annoncé, le cargo belge « VIERGE MARIE », pousse par la tempête, s'est éventré sur les 
rochers de LANORMA ROCKS, sur le* côtes anglaises. Quatre membres de l'équipage ont été noyés ; le Capitaine et 
plusieurs matelots ont été recueillis par des sauveteur*. Notre photo montre l'épave du c Vierge Marie i sur les rochers. 

Les cambrioleurs du débit de tabacs 
de Rosendaël. Narcisse Moinet et Ray­
mond Paolo. que les jurés ont condamne 
lundi dernier à 15 ans de travaux for­
cés et 4 5 ans de réclusion, comparais­
saient hier à nouveau devant la Cour 
d'Assises. 

Ils avaient cette fois deux compagnons 
de box, André Rey et Louis Cloedt. qui 
participèrent avec eux à deux nouvelles 
opérations de cambriolage a Rosendaël 
et à Malo-les-Bains. Opérations qui se 
déroulèrent dans la même nuit et rap­
portèrent bien peu à leurs auteurs 

Les escarpes... à l'épicerie... 
Au cours de la nuit du 8 au 9 mars 

dernier, vers 3 heures du matin, des mal­
faiteurs s'introduisaient dans une suc­
cursale des Epiceries Dufaux. 36. rue Fé­
lix Paure à Rosendaël. Ils s'introduisi­
rent dans les deux pièces du bas qui 
ferment le dépôt de marchandises et le 
magasin de l'épicerie, en passant par 
une fenêtre donnant sur une impasse. 
La fenêtre avait été poussée avec vio­
lence, une partie du montant était restée 
collée au rhtssti Les locataires d'un ap­

partement situé à l'étage supérieur. M. 
et Mme Deviek, entendirent du bruit, 
fis dérangèrent les cambrioleurs qui pri­
rent la fuite, emportant pour environ 

600 francs de marchandises. 

... et à la coopérative 
Cette première expédition n'avait guè­

re été fructueuse. D'un pas agile, les 
« quatre » s'en furent à la Cooperatrea 
des Flandres. 131. rue Adolphe Geeraert. 
à Malo-les-Bains. 

Ils pénétrèrent dans la cave par la 
soupirail. Au sous-sol. Us n? trouvèrent 
que du Champagne. Deux des cambrio­
leurs, qui s'étaient introduits dans la 
cave, passèrent & leurs camarades de­
meurés sur le trottoir, les bouteilles dé) 
liquide divin. 

Mais les escarpes manquaient d« réus­
site au cours de cette nuit. Un habitant 
de l'immeuble. M. Léonce Seys se ré­
veillait. Il criait « Au voleur > et nos 
cambrioleurs prenaient la fuite, en lais­
sant alignées contre le mur, dix-neuf 
bouteilles de Champagne. 

(LIRE Lé SUIT» EN OEUXISMC *A«SJ 


